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Ekaterina NOVOKHATKO 

 

LE CATALOGUAGE DES MANUSCRITS: DIALOGUE DES FORMATS 

 

De nos jours, les campagnes de numérisation du patrimoine deviennent de plus en plus fréquentes, 

et différents points sont à considérer: comment traiter au mieux un fond historique concret pour 

garder son authenticité et améliorer son interopérabilité? Certes, l’hétérogénéité des formats 

permet de présenter sous différents formats numériques les métadonnées de sources historiques, 

mais cette diversité incite toujours à créer des modèles multiples pour leur traitement. La question 

d’une normalisation du format bien réfléchie se pose, afin de pouvoir communiquer entre les 

différentes institutions scientifiques de manière globale et de pousser donc à une meilleure 

interopérabilité des données. 

À l’exemple des fonds anciens de la bibliothèque d’agglomération de Saint-Omer, contenant 

les manuscrits médiévaux de l’abbaye de Saint-Bertin, cet article met en avant la réflexion sur les 

solutions proposées pour la conversion des formats
1
. La problématique principale concerne la 

conversion des métadonnées dans deux formats différents en gardant leurs spécificités, et en faisant 

attention à l’encodage des notices et à leur structuration. Le sujet présenté sera développé en trois 

étapes: la contextualisation du projet Saint-Bertin; l’évocation de certaines notions sur les formats 

numériques; les extraits du schéma de conversion illustrant les différents objectifs des formats, ce 

qui a finalement constitué un défi numérique pour la conversion du catalogue de Saint-Bertin. 

 

1. Le projet Saint-Bertin 

Le projet »Saint-Bertin, centre culturel du VII
e
 au XVIII

e
 siècle : constitution, conservation, 

diffusion, utilisation du savoir« est mené depuis 2013 par l’Institut de recherche et d’histoire des 

textes (IRHT-CNRS), l’Équipex Biblissima, la bibliothèque d’agglomération de Saint-Omer 

(BASO) et la bibliothèque de Boulogne-sur-Mer (BSM). Ce projet fait partie des maints projets 

numériques français de nos jours dont le but est la reconstitution des bibliothèques médiévales; en 

                                                           
1
 Cette conversion a été réalisée au cours d’un stage au sein de la section de la paléographie latine de l’IRHT, qui s’est 

inscrit dans le projet »Saint-Bertin, centre culturel du VII
e
 

http://saint-bertin.irht.cnrs.fr/
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http://www.biblissima-condorcet.fr/fr/appels-a-projets/projets-retenus/saint-bertin-centre-culturel-viie-xviiie-siecle-constitution
http://www.biblissima-condorcet.fr/fr/appels-a-projets/projets-retenus/saint-bertin-centre-culturel-viie-xviiie-siecle-constitution
http://medium.irht.cnrs.fr/
http://medium-avance.irht.cnrs.fr/index/index
http://fama.irht.cnrs.fr/fr/
http://initiale.irht.cnrs.fr/accueil/index.php
http://www.softexperience.com/
http://peccatte.karefil.com/Software/Metadata.htm
http://ccfr.bnf.fr/portailccfr/jsp/public/index.jsp?failure=/jsp/public/failure.jsp&success=/jsp/public/index.jsp&profile=public
http://ccfr.bnf.fr/portailccfr/jsp/public/index.jsp?failure=/jsp/public/failure.jsp&success=/jsp/public/index.jsp&profile=public
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fusion de toutes les métadonnées et leur enrichissement; les normalisation, standardisation et 

création des liens dans les buts d’interopérabilité du catalogue produit; et finalement la conversion 

http://mutec.huma-num.fr/sites/www.mutec-shs.fr/files/Guide%20Editer%20des%20sources%20historiques%20%20gr%C3%A2ce%20a%20XML.pdf
http://mutec.huma-num.fr/sites/www.mutec-shs.fr/files/Guide%20Editer%20des%20sources%20historiques%20%20gr%C3%A2ce%20a%20XML.pdf
http://books.openedition.org/oep/680
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à travers l’encodage des textes. Le format d’encodage des textes XML-TEI est devenu très répandu 

et est le plus fréquent parmi les utilisateurs actuels. C’est ce format qui a été utilisé pour l’encodage 

du catalogue des fonds de la BASO dans le cadre du projet Saint-Bertin. Étant donné que ce 

langage »permet de décrire les caractéristiques sémantiques d’un texte plutôt que sa 

présentation«
10

, la TEI aide à capter une gamme beaucoup plus large de détails textuels et 

métatextuels que d’autres formats qui ciblent aussi l’encodage des caractères et de structure de base 

de textes (par exemple ePub).  

Un autre grand avantage de la TEI est sa capacité à suggérer nombre de décisions 

structurelles qui permettent de représenter au mieux le texte, quel que soit son support. La TEI sert 

également à créer une édition critique
11

. De plus, elle offre les éléments nécessaires pour garder la 

version primitive du texte en proposant également une (ou plusieurs) version modifiée (qui tient 

compte des ajouts, suppressions, corrections et endommagements possibles)
12

. 

Enfin, il faut mentionner 

http://www.tei-c.org/
http://teibyexample.org/modules/TBED00v00.htm
http://books.openedition.org/pum/337?lang=it
http://books.openedition.org/oep/688
http://teibyexample.org/modules/TBED06v00.htm
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http://bonnespratiques-ead.net/guide/guide/intro/autres-normes
http://bonnespratiques-ead.net/guide/intro/historique
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 </dsc> 

 </archdesc> 

</ead> 

 

Tableau 2: Arborescence de l’EAD
15

 (gauche); L’EAD en code XML (droite) 

 

On voit sur le Tableau 2 à gauche que la structure de l’EAD est très visible et claire. De plus, 

sur le même tableau à droite elle est comparable avec celle de la TEI. Si, dans la TEI, la division 

globale se présente comme <teiHeader> (métadonnées sur le document électronique) et <text> 

(données sur les objets encodés), dans l’EAD cette fonction est remplie par <eadheader> (pour les 

métadonnées) et <archdesc> (pour la description du contenu). L’élément <frontmatter>
16

 n’est pas 

obligatoire mais il permet d’encoder les informations pour la page de titre. Tous les éléments 

décrits qui se trouvent dans le fonds sont encodés à l’intérieur des balises <c>
17

 (composants du 

fonds) qui peuvent descendre dans la hiérarchie jusqu’au dernier dossier dans lequel les documents 

sont conservés. 

Néanmoins, la Bibliothèque nationale de France utilise le format EAD également pour 

l’encodage des manuscrits. Son »Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 

France« (CGMBPF – ou plus raccourci CGM) existe depuis 1833 et est passé depuis 1993 sous 

                                                           
15

 Récupérée du Guide pour la mise à jour des fichiers issus de la conversion rétrospective du CGM, p. 5, 

http://www.bnf.fr/documents/cgm_retroconverti_mise_a_jour.pdf.  
16

 Cet élément donne des informations sur la création, la publication ou l’utilisation de l’instrument de recherche 

lui-même et non sur les documents en cours de description. Cf. Encoded Archival Description, Tag Library, 

Description Archivistique Encodée, Dictionnaire des balises, Society of American Archivists, traduit de l’anglais par 

le groupe AFNOR CG46/C N357/GE3, octobre 2004, p. 137, 

http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/static/1066.  
17

http://www.bnf.fr/documents/cgm_retroconverti_mise_a_jour.pdf
http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/static/1066
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http://www.bnf.fr/documents/cgm_retroconverti_mise_a_jour.pdf
http://bbf.enssib.fr/biographie/bbf-2009-01-0068-010/Palluault/Florent
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-01-0068-010
http://www.bnf.fr/documents/cgm_retroconverti_mise_a_jour.pdf
http://197.14.51.10:81/pmb/INFORMATIQUE/XSLT2.0%20and%20XPATH%202.0.pdf


http://bonnespratiques-ead.net/guide/communication-utilisation/docs_en_relation/bibliographie
http://www.tei-c.org/release/doc/tei-p5-doc/fr/html/ref-sourceDesc.html
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niveau 
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http://bonnespratiques-ead.net/guide/organisation-description/level


12

http://guideducatalogueur.bnf.fr/abn/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=5BBE42CB5B73612FC1257C6200486D2E
http://guideducatalogueur.bnf.fr/abn/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=5BBE42CB5B73612FC1257C6200486D2E
http://bonnespratiques-ead.net/guide/communication-utilisation/acquisition_evaluation/historique_garde
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préfère retenir les données d’une manière qui facilite le lancement de requête. Cette divergence 

témoigne des différents objectifs de ces deux formats dans l’encodage des informations.  

La multiplicité des options de conversion permises par le nombre des balises existantes dans 

la TEI et l’EAD suscite un vaste champ d’hypothèses et de réflexions sur les particularités des 

formats et pousse les institutions présentant le produit définitif à limiter leur choix en fonction des 

utilisateurs et des enjeux qu’ils représentent. Le travail de conversion aide également à adapter le 

format à partir duquel on effectue cette conversion, en l’occurrence la TEI, car le document doit 

être bien structuré et encodé de façon logique, ce qui se répercutera sur une extraction rapide des 

données.  

De même, le traitement de chaque information visant à conserver celles qui sont importantes 

reste une des principales questions. Comment mener au mieux le dialogue entre le créateur, 

l’utilisateur et le destinataire? Certaines solutions de conversion présentées ici visent à respecter la 

structure du document de sortie en EAD et à garder la logique de la notice très enrichie en TEI. 

 

Annexes 

1. Métadonnées 

  

 

2. Changement de structure 

 <eadheader> 

 <filedesc> 

 <titlestmt/> 

 <editionstmt/> 

 <publicationstmt
/> 

 <notestmt> 

 <list/> 

 </notestmt> 

 </filedesc> 

 </eadheader> 

 <teiHeader> 

 <fileDesc> 

 <titleStmt/> 

 <title/> 

 <author
/> 

 <respSt
mt/> 

 <publicationSt
mt/> 

 <sourceDesc/> 

 </fileDesc> 

 <encodingDesc/> 

 </teiHeader> 
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5. Histoire du manuscrit 

 
 

 

 

 <c> 

 <did> 

 <unitdate 
era="ce" 
calendar="Gregori
an" 
normal="1375/14
00">Fin du XIVe 
siècle</unitdate> 

 </did> 

 <custodhist> (plusieurs) 
 <p> 

 TEXTE 

 </p> 

 </custodhist> 

 </c> 

 <history> 

 <origin> 

 </origin> 

 <provenance> (plusieurs) 
 <p> (plusieurs) 

 <locus/> 

 <date/> 

 <q/> 

 <note/> 


